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Résumé
Ce livrable introduit les éléments observables  et leurs  propriétés du modèle de M-traces dans le projet Ozalid en partant de l’usage du document. 
Il s’agit d’un exemple de modèle de trace assez complet avec un scénario d’usage montrant une trace qui serait collecté selon ce modèle.

On met en forme le rapport avec les images de scénarios d’usage pour l’illustration de la notion de transformation et d’assistances possibles.

Le document commence par un rappel de ce qu’est une trace (méta-modèle), continue par la présentation de l’interface cible de collecte, liste les types d’obsels « premiers » avec leurs propriétés. Il montre une collecte simple sur un cas d’usage du document mise en annexe 

I. Théorie de la trace
I.1. La trace modélisée comme un conteneur d’expérience exploitable
Le terme « trace » qui s’utilise dans ce document est une abréviation de « trace d’interaction ». En général, il désigne les informations qu’un dispositif numérique enregistre sur l’activité de ses utilisateurs. Moteurs de recherche, sites de réseau social, sites de commerce électronique, applications web, etc. : tous les systèmes qui requièrent une identification ou une interaction sont susceptibles de capter des informations sur l’activité de l’utilisateur – parcours, requêtes, préférences, connexions, évaluations. Donc, potentiellement les traces enregistrent les expériences des utilisateurs en interaction avec le système. Pourtant, ces expériences ne sont pas exploitées facilement dans des traces non-modélisées. De ce fait, nous considérons la notion de « M-trace » comme étant celle d’un conteneur d’expérience exploitable. 

Trace
Une trace est définie comme un ensemble d’éléments observés, appelés obsels. Les obsels sont temporellement situés dans les traces.

Modèle de trace
Un modèle de trace définit la structure, les types d’obsels que l’on peut s’attendre à trouver dans la trace, ainsi que les relations entre ces obsels.

M-trace
Une trace modélisée (M-trace) est l’association d’un modèle de trace et une trace conforme à ce modèle.
I.2. SGBm-T: l’outil de manipulation et d’exploitation de trace
Pour faciliter la construction d’applications à partir de M-trace, nous utilisons un Système de Gestion de Bases de M-Traces (SGBm-T) en vue de manipuler et à exploiter tous les types de M-trace. Toutes les M-traces sont enregistrées dans SGBm-T. Les traces collectées directement à partir des systèmes sont appelées traces premières. Au sein du SGBm-T, des transformations (filtrage, agrégation, etc.) peuvent s’appliquer sur ces traces, produisant ainsi des traces transformées qui sont aussi stockées dans le SGBm-T. Il est donc possible de disposer d’interprétations différentes de la même activité selon la chaine de transformations réalisées à partir de la M-trace première.  
Un SGBm-T possède trois composants principaux :

· Le système de collecte : il est utilisé pour collecter les éléments observés à partir de différentes sources (logs, enregistrements vidéo, événements de l’interface, messages du serveur, etc.) et les stocker sous forme d’obsels dans une trace.
· Le système de transformations : il permet d’effectuer des séries transformations telles que le filtrage, la réécriture, la fusion d’obsels à partir d’une ou plusieurs M-traces sources pour produire une M-trace cible.
· Le système de requêtes : il permet d’exécution de requêtes sur les traces. Les requêtes permettent de calculer différents résultats sur des traces existantes (le nombre d’obsels, la fréquence d’un obsel, etc.)
I.3. Transformations : extraction et fusion des intentions de l’utilisateur
Les traces collectées contiennent une séquence discrète d’obsels. Ces obsels souvent correspondent aux unités d’interaction minimale de l’utilisateur tel que les événements de souris ou de clavier. Les événements correspondant à ces obsels l’un après l’autre apparaissent selon l’intention de l’utilisateur. Un ensemble de contraintes sur une sous séquence d’obsels qui permet de détecter les intentions de l’utilisateur (les tâches) à partir d’une M-trace, est appelé une signature de tâche.
Episode
Un épisode est une séquence d’obsels construite à partir d’une M-trace pertinente selon un point de vue donné (correspondant à une signature de tâche).
Un épisode correspond généralement à une tâche exécutée dans l’application.
Signature de tâche
Nous rappelons qu’un ensemble de contraintes sur une sous-séquence d’obsels qui permet de détecter les intentions de l’utilisateur (les tâches) à partir d’une M-trace, est appelé une signature de tâche.
Une signature de tâche fournit toutes les informations nécessaires pour retrouver les épisodes correspondant à la tâche considérée.
Signature de tâche expliquée
On parlera de signature de tâche expliquée lorsque la signature comportera des informations complémentaires sur la signature, comme :
· Modèle associé

· Annotations d’usage
· Mesures de similarités permettant la sélection d’expérience analogue
· Connaissance d’adaptions pour adapter l’expérience analogue au contexte courant 
II. L’état de l’art (3 pages)
OZALID est un projet de recherche, pour la conception d’une plateforme de validation et d’enrichissement par des réseaux sociaux des documents numérisés et océrisés.
Le phasage du projet Ozalid comprend trois niveaux d’expérimentions :
· OZALID-TEXTE : travail sur le texte => permettre la correction fidèle à l'original des textes issus de traitements OCR
· OZALID-EDITION : travail sur les structures du document afin de donner un ordre logique de lecture => reconstruire une mise en forme conforme

· OZALID-ENRICHISSEMENT : travail sur l'enrichissement éditorial => faciliter l'accès des documents à tous types d’utilisateurs et permettre de l’annoter

A ce moment, le projet est en cours d’élaboration des spécifications techniques et fonctionnelles pour mise en place de l’expérimentation OZALID phase 1 (travail sur le texte.
Le contenu de ces spécifications se concentre sur les informations nécessaires à la mise en place de l’interface entre Gallica et Ozalid.
· Description et spécificités des données échangées
· Spécifications fonctionnelles de la phrase 1
· Mise en place de chaque expérimentation

Nous nous appuyons sur les spécifications fonctionnelles de la phrase 1 en vue de modélisation des interactions des utilisateurs dans les réseaux Ozalid. Toutefois, nous juste nous concentrons sur les interactions des utilisateurs relatives aux opérations de correction et validation. 
Donc, ce document ne portera pas sur les fonctionnalités telles que d’animation, sociales, d’administration. 

Un tableau des fonctionnalités considères 

II.1. De la mode d’entrée à l’interface de correction
La plateforme Ozalid fournie aux tous les types des utilisateurs trois modes d’entrée. Les utilisateurs peuvent se connecter directement à la plateforme par ces trois modes pour chercher les informations, les documents ou faire des tâches et des corrections.
Entrée générique : accueil générique qui permet de découvrir le projet Ozalid et les fonctionnalités de la plateforme. L’interface donne accès à : 
· une présentation du projet OZALID;

· la liste des documents disponibles sur la plateforme;

· la présentation du réseau social OZALID;

· aux tutoriaux;

· au(x) module(s) de correction (correction d’un document, micro tâches…).

· Les utilisateurs peuvent lire la présentation du projet ou du réseau social ainsi que visualiser les tutoriaux et la liste des documents ou plus choisir les modules de correction à l’accueil générique de la plateforme. Les interactions sur l’interface de cette mode souvent sont utilisées pour le but de consultation de l’information et mise à jour l’état de plateforme. Elles sont les interactions souvent utilisées « sélection, tri, visualisation ». Nous les regroupons dans le groupe des interactions génériques.
Entrée par projet : accueil spécifique lié à un projet de correction où l’utilisateur arrive directement suite à un appel à contributions dans Gallica ou depuis les réseaux sociaux (ex : invitation d’un ami via Facebook). L’interface donne accès à :

· une présentation du projet thématique ;
· le document ou la liste des documents concernés ;
· au réseau social OZALID constitué autour du projet ;
· au(x) module(s) de correction et à leurs tutoriaux.
· Les caractéristiques de l’interface de la mode d’entrée par projet n’est pas différentes de celles du mode d’entrée générique. Donc, ses interactions appartiennent au groupe des interactions génériques aussi.
Entrée par document : arrivée directe sur une correction de document suite à la consultation de document depuis Gallica. L’interface donne accès à :

· aux premières manipulations possibles dans OZALID (sans authentification)
· au teaser sur les objectifs d’OZALID
· au formulaire d’inscription à la plateforme
· L’utilisateur de Gallica peut accéder directement à la plateforme au travers de la mode entrée par document après d’avoir choisi un document à corriger. Les interactions de l’utilisateur après l’accès de la plateforme peuvent les premières corrections ou l’inscription à la plateforme. Ces telles interactions peuvent s’ajouter au modèle de M-trace.
II.2. Mode de consultation : de interaction
Les fonctionnalités de l’application ne seront pas toujours accessibles selon les différents modes de consultation de la plateforme.

a. Authentifiés / non authentifiés

Un utilisateur peut accéder à la plateforme en étant authentifié mais également sans authentification préalable. L’ensemble des utilisateurs accèderont à la même interface mais ne pourront pas forcément utiliser toutes les fonctionnalités de la plateforme.
· Tracer cette information permet de distinguer les membres de la plateforme et les lecteurs. Il s’agit de métadonnées sur l’ensemble d’une M-Trace
b. On line / off line

Deux modes de consultation de la plateforme sont possibles : connecté et déconnecté.
· Tracer l’état de connexion de l’utilisateur permet de personnaliser les habitudes de l’utilisateur ou de détecter les problèmes de connexions. 

c. Supports de consultation

La plateforme OZALID est accessible sur différents supports : Ordinateur, Smartphone,

Tablette. Tous les supports ne permettront pas forcément d’intégrer l’ensemble des fonctionnalités.
· Tracer les terminaux de l’utilisateur permet de détecter la modalité d’interaction de l’utilisateur et le profil de l’utilisateur aussi.   
Ces éléments peuvent être observables et stockés dans un type d’obsel associé à la session d’utilisateur.
---- 

Ici, on met les scénarios d’usage lesquels associés aux interfaces imaginés et les obsels correspondants

II.3. Fonctionnalités génériques de la plateforme

Inscription : formulaire d’inscription à la plateforme OZALID permettant d’authentifier les utilisateurs.

· Tracer les informations qu’un utilisateur s’est inscrit, permet de récupérer ses données personales en vue de fournir un assistant ou une adaptation de situation appropriés à lui. Ex : un utilisateur qui est malvoyant, conviendrait à un assistant auditif plus qu’un utilisateur standard. 
Recherche de document : fonctionnalité de recherche par saisie d’une requête sur le titre du document, le nom de l’auteur…

· Tracer les recherches de l’utilisateur permet de regrouper les utilisateurs basées sur leurs intérêts qui sont stockées dans les requêtes. Ex : les utilisateurs avant tendance de chercher les ouvrages du Xème siècle peuvent se regrouper en un groupe.
Tri de document : fonction permettant de trouver un document en affichant des listes organisées par auteur, par date, par type de document (roman, presse, périodique…) ou par thématiques spécifiques (Littérature, Science, Histoire, Economie…).

· Tracer les tris de l’utilisateur permet de détecter ses préférences.

Navigation dans un document : fonctionnalité permettant de consulter un document, de le feuilleter (aller d’une page à l’autre) de faire une recherche à l’intérieur du document, de zoomer dans le document. L’IHM doit permettre de consulter le document selon plusieurs types de présentation (image seule, texte seul ou image + texte).
· Tracer les navigations de l’utilisateur permet de détecter ses attentions sur ses travaux.

Informations sur le document : fonctionnalité permettant d’afficher les informations bibliographiques et structurelles d’un document : notice du document et informations sur la progression des travaux de corrections (taux de qualité à la page, au document, en terme de nombre de pages traitées).

· Tracer les navigations de l’utilisateur permet de détecter ses attentions sur ses travaux. Ex : une action d’ouvrir l’affiche des informations sur le document peut s’évaluer plus que celle de la navigation. Cela ainsi s’utilise à détecter les correcteurs paresseux ou tricheurs qui ne vois pas du tout les informations du document.

Barre de Traces d’activité : regroupement des actions qu’un utilisateur effectue pour le familiariser avec les notions de traces (Tableau de bord de traces / « Petit poucet »).

· Cette fonctionnalité est une forme de visualisation de trace qui peut fournir aux utilisateurs une vue rapide sur leurs actions sans interrompre leur travail courant.

Panier : fonctionnalité de sélectionner un (des) document(s), ou de parties d’un document avant toute correction, notamment en vue de créer un projet de correction ou comme un système de favoris.

· Tracer les changements tels que les additions ou suppressions dans le panier et leurs documents peuvent regrouper les utilisateurs en classes avec la confidence plus forte que celle de recherches. Puisque les documents étant mises dans le panier souvent sont les intérêts de l’utilisateur. Les assistances dans l’espace de l’utilisateur ainsi ont plus caractéristiques que dans les espaces de recherches. 
Gestion de Profil : consultation et modification du profil de l’utilisateur, gestion de ses favoris, de ses listes de documents, de ses groupes ou de ses projets.

· Tracer les modifications des groupes de l’utilisateur à partir de son profil permet de récupérer la portée de ses activités. Ex : un utilisateur déjà était un correcteur ou/et animateur, valideur, régulateur. Tracer les listes de documents (i.e. son panier) et ses projets aussi permet de détecter le dégrée de son implication à la correction (la fréquence, la durée). Ex : le nombre des documents et des projets est lié à l’expérience de travail de l’utilisateur.
II.4. Fonctionnalités de correction

Correction de texte par micro tâche : correction d’un mot décorrélé du document d’où il provient mais affiché dans son contexte (au sein de la ligne ou du groupe de mots qui l’entoure).
Correction de texte dans un document : corrections des erreurs identifiées et mises en avant au sein d’une page d’un document (correction en mode comparative).
Identification des erreurs : correction des erreurs de texte dans un document suite à une identification en mode lecture
Correction de la nature du bloc dans un document : modification du typage du bloc (notamment lorsqu’un bloc texte n’a pas été reconnu ou mal typé).
Transcription de masse : fonctionnalité permettant de transcrire directement le document et de propager cette transcription à l’ensemble du document lors de la saisie.
· Plusieurs contextes définies pour une correction (par micro-tâche ou dans un document) ou même spontanément lors de lecture (identification des erreurs existent). Les corrections peuvent s’appliquer sur le document aux différents niveaux :

· Texte : caractère, mot, ligne, bloc.

· Graphique : image, tampon, lettrine, annotation, tache, pli…
· Descriptions de segments ou du document : correction de la nature du bloc, l’ordre des pages dans le document.
Toutes les corrections doivent être tracées et stockées comme étant les expériences du correcteur.
· Les corrections aussi peuvent se propager dans le réseau. Donc, ces propagations peuvent s’utiliser à évaluer si une correction est de nature universelle ou particulière. Ex : une erreur comme étant la confusion entre un caractère « m » et deux caractères « r » et « n » souvent arrive. Le correcteur qui a créé une telle correction peut la propager dans le document. Et le système peut considérer cette correction comme une correction globale.
II.5. Fonctionnalités de validation

Validation d’une correction : validation d’une correction élémentaire (texte ou bloc).
Validation d’un ensemble de corrections : validation de l’ensemble des corrections effectuées dans une page d’un document.
Validation d’un document : validation de l’ensemble des corrections effectuées dans un document.
· Toutes les validations doivent être tracées et stockées comme étant les expériences du validateur.
II.6. Les autres fonctionnalités
Les autres fonctionnalités comme les fonctionnalités d’animation, sociales, administration.

· Toutes ces activités doivent être tracées. Mais nous ne concentrons sur ces fonctionnalités dans ce document.

III. Modèle de trace : modélisation des activités inter-actives 
Modélisation des traces est inspirée de la modélisation de l’activité elle-même du fait que chaque observé de la trace correspond à la description d’une partie de l’activité tracée. A ce propos, un méta-modèle de l’activité peut s’employer pour distinguer différents types d’observés (action, objet ou ressource, état, acteur, événement). Un observé est caractérisé par des propriétés structurelles et une temporalité (son ordre, son instant, ou son intervalle temporel d’occurrence). Les observés modélisés doivent être significatifs pour l’utilisateur selon un certain niveau d’abstraction. En effet, la modélisation de la trace ne peut se faire en une seule étape. Elle nécessité la collecte des traces premières (les événements de souris et de clavier, etc.), la construction d’un modèle sémantique pour la trace (ontologie), puis l’utilisation de ce modèle pour générer des traces modélisées (M-traces) à partir de traces premières. Des transformations sont éventuellement possibles sur les traces modélisées pour aboutir à des traces plus significatives pour l’utilisateur (observés de plus haut niveau). La modélisation de la trace peut exiger le retour aux éléments du système informatique utilisé ou de l’application supportant l’activité.  Par conséquent, les observés de la traces d’activité peuvent assurer une description détaillée de ces éléments, ou juste pointent vers ces derniers.
2) Modèle sémantique de la trace d’activité
Le modèle de trace d’activité représenté par la figure 1 distinguer deux types d’observés qui sont les actions de l’activité et les entités (ressources) manipulées. Chaque action peut manipuler des entités, ce qui est symbolisé par la relation action-entité. Les actions sont organisées selon une hiérarchie d’actions et les entités également. Les entités peuvent avoir les relations structurelles entre elles (symbolisé par la relation entité-entité). Par exemple, un objet peut référencer ou composer à un autre objet.
Afin de mieux comprendre la modélisation d’activité avec le modèle de trace, nous avons choisi une activité de navigation dans un site de journaux de la presse illustrée régionale de la bibliothèque municipale de Lyon. Le traçage de l’application a permis de générer un fichier log décrivant l’activité à travers ses différentes colonnes (adresse IP de l’utilisateur, action effectuée ou url accédée, ressource manipulée et ses propriétés). Ce fichier log, considéré comme une trace première de l’activité, a été utilisé pour générer des traces modélisées sémantiquement selon une ontologie de la trace développée en OWL
. La figure 2 est une représentation graphique de cette ontologie (concepts, propriétés et relations).
[image: image1.emf]
Figure 1. Le modèle de trace d’activité

[image: image2.emf]
Figure 2. Une représentation graphique de l’ontologie de la trace d’activité de navigation sur le site de la presse illustrée
Dans le contexte d’Ozalid, nous proposons un méta-modèle de trace pour les activités interactives.
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Figure 3. Une représentation graphique de l’ontologie de la trace d’activité interactive sur la plateforme Ozalid
Tous les obsels d’action héritent d’une classe générique « obsel ». Les attributs de cette classe sont réutilisés dans toutes des instances d’obsels de type d’action : l’attribut « begin » représente le moment au début lorsque l’observation s’exécute et l’attribut « end » représente le moment à la fin de l’observation. 
3) Groupe des interactions génériques 

En fait, un utilisateur peut utiliser de différents dispositifs, smartphone ou tablette, afin de connecter à la plateforme aux moments différents. Les utilisateurs également ouvrent plusieurs connexions à la plateforme à la fois. Pour faciliter la gestion des interactions de l’utilisateur, nous utilisons un obsel spécifique comme étant la racine des tous les obsels de l’interaction, appelé UserSession.
UserSession : Cet obsel est collecté lorsque le serveur ouvert une session pour l’utilisateur. Il est terminé lorsque l’utilisateur ferme la connexion manuellement ou lorsque le serveur le ferme automatiquement après son expiration. Il contient :
· userid : l’identifiant unique de l’utilisateur

· sessionid : l’identifiant unique de la session de l’utilisateur

· authentificated : l’état de l’authentification de l’utilisateur.

· online : l’état de connexion de l’utilisateur.

· terminal : l’information sur le dispositif connecté de l’utilisateur

· OS : le système de l’exploitation que l’utilisateur utilise.

· agent : l’application que l’utilisateur sert à connecter à la plateforme.
On peut collecter ces informations à côté de serveur. 
Il existe 2 types d’utilisateurs inscrit/non-inscrit. Les utilisateurs non-inscrits ne seront pas authentifiés par la plateforme OZALID et auront des droits d’accès restreints aux fonctionnalités générique de la plateforme et quelques fonctionnalités de correction. 
Inscription : Cet obsel est collecté après la soumission d’une demande de l’inscription de l’utilisateur. Il contient :
· userid : l’identifiant de l’utilisateur.
· role : le rôle d’utilisateur (ex : correcteur, validateur, animateur)

· handicap : la limitation des possibilités d’interaction de l’utilisateur avec la plateforme, sinon utilisateur standard. 
· Les autres attributs : les autres informations inscrites de l’utilisateur
On peut collecter ces informations à côté de client ainsi que serveur. 

Search: Cet obsel correspond à l’interaction de la fonctionnalité « recherche de document » et  est collecté après une exécution de recherche de l’utilisateur. Il contient :
· usersession : une référence à le « usersession » obsel correspondant.
· text : le texte qu’il veut chercher (ex : Victor Hugo).
· type : le critère qu’il a choisi (ex : auteur).

· Les autres attributs : le cas échéant
Collecter ces informations peut s’exécuter à deux côtés (client et serveur). 

Sort : Cet obsel correspond à l’interaction de la fonctionnalité « tri de document » et est collecté après le tri de l’utilisateur. Il contient :

· usersession : une référence à le « usersession » obsel correspondant.

· type : le critère qu’il a choisi (ex : date, auteur, nom de document).

· order: l’ordre de tri (ex : croissant ou décroissant) 

· Les autres attributs : le cas échéant

La collecte de ces informations peut s’exécuter à deux côtés (client et serveur).

Navigation : L’obsel correspondant à l’interaction de la fonctionnalité « navigation dans un document » est collecté après qu’une navigation se fait par un utilisateur. Il contient :
· usersession : une référence à le « usersession » obsel correspondant.

· type : le type de la navigation (ex : zoom, feuilletage, recherche à l’intérieur d’un document) 
· old : l’état antérieur la navigation
· new : l’état postérieur de navigation 

· Les autres attributs : le cas échéant
Le collecté de ces informations s’exécuter à côté client.

Information : Cet obsel est collecté et correspond aux les interactions lors qu’un utilisateur visualise les informations d’un objet spécifique. L’interaction de la fonctionnalité « Informations sur le document » est l’une d’elles. Il contient :
· usersession une référence à le « usersession » obsel correspondant.
· object : l’objet dont l’utilisateur a visualisé les informations (ex : les informations d’un document).
· les attributs consacrés au calcul du degré d’attention de l’utilisateur (ex : la duration pour la visualisation des informations d’un document, les interactions sur lui)
· les autres attributs : le cas échéant

La collecte peut s’exécuter à client ou aux deux — dans le cas de collecte des informations que l’utilisateur a vues.
4) Groupe de correction et validation

Plusieurs façons d’atteindre une correction dans la plateforme Ozalid existent : correction de texte par micro tâche, correction de texte dans un document, correction de la nature du bloc dans un document, etc. Ces informations fournissent  aux correcteurs le contexte de correction : l’origine de la correction (micro-tâche, la mode de lecture du document depuis Gallica), la mode de correction (correction en mode comparative en ligne ou une image et un texte vectorisé côté à côté). Ces corrections s’appliquent sur les objets aux niveaux différents du document : caractère, ligne, bloc, page, document. Ces objets corrigés peuvent être un texte (caractère, mot, entête), un graphique (image, tampon), une composition (image + texte), une page ou le document entier. Trois types de corrections priorisées s’offrent dans la plateforme: la transcription textuelle, la structuration et l’enrichissement.
Correction : Ce type d’obsel correspond à l’interaction pour obtenir une correction dans la plateforme. Il est collecté lorsqu’une modification sur le document s’exécute.  Les interactions comme « correction de texte par micro-tâche » « correction de texte dans un document » et d’autres corrections appartient à ce type d’obsel. Il contient :
· usersession : une référence à le « usersession » obsel correspondant.

· source : l’origine de correction, d’où elle vient (tâche, Gallica ou d’autres)
· mode : la mode de correction (image/texte en ligne ou côté à côté)

· object : l’objet corrigé
· type : le type de correction (textuelle, de la structuration, de l’enrichissement)

· old : l’état de l’objet avant la correction.
· new : l’état de l’objet après la correction.

· d’autres attributs : le cas échéant

En fait, ce type d’obsel est un abstrait obsel qui contient les attributs communs de tous les types de correction. Donc, on peut l’entendre dans le cas échéant afin d’adapter à une correction concrète. La collecte de ce type d’obsel peut s’exécuter côté serveur et/ou côté client. Dans le cas de mode offline, il est collecté sur place, à côté client.  
La plateforme permet aux correcteurs de propager une correction ou la transcription d’un document à l’ensemble du document. 

Propagation : ce type d’obsel correspond à l’interaction pour obtenir une propagation de correction ou transcription dans la plateforme.  Il contient :
· usersession : une référence à le « usersession » obsel correspondant.

· object : la référence de la correction ou la transcription propagée

· destination : les destinations auxquelles la correction ou la transcription s’adresse 
Ce type d’obsel peut s’exécuter côté serveur et/ou client.
Un validateur peut effectuer une tâche de validation afin de juger la conformité du Document Générique au Document Source.  La validation peut se faire pour les différents objets : une correction, un ensemble de corrections, un document. 
Validation : ce type d’obsel correspond à l’interaction pour obtenir une validation dans la plateforme.  Il contient :

· usersession : une référence à le « usersession » obsel correspondant.

· object : l’objet validé (ex : une correction, un document)
· result : l’état valide ou invalide  de l’objet après la validation.
Ce type d’obsel peut s’exécuter côté serveur et/ou client.

Visualisation

IV. Exemples

V. Bilan

· Un schéma des fonctionnalités modélisées
· Un 

Annexe 1 : Modèle de trace pour l’activité au niveau haut (1ere version)
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Annexe 2 : Modèle de trace pour l’activité dédié à correction (1ere version)
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� OWL : Ontology Web Langage (http://protege.stanford.edu/plugins/owl/)





�Onva faire après 
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